Enseigner, un métier qui peut désespérer !


La cours de récréations est sans vie, les couloirs d’un calme inquiétant et aucun doigt ne se lèvera. Aujourd’hui, les enseignants font leur rentrée  dans des établissements fantômes.

Pour ceux dont c’est la première année d’enseignement, ce jour de pré-rentrée est le dernier avant le grand saut, celui qui va sans doute leur faire passer quelques nuits blanches.

Hier, au journal de 20h de TF1, Vincent Peillon, le Ministre de l’enseignement est venu  en personne les encourager. Ce corps de métier,  si souvent malmenés que ce soit dans l’enceinte de leur salle de classe ou dans les médias en général, n’attire plus les foules.

Pire, il rebute.

Une étude publiée en fin d’année dernière estimait à 17% le nombre de professeurs touchés par le « burn out », terme anglo-saxon désignant une déprime brutale née du stress et de la fatigue. Dans les autres professions, la moyenne française se situe autour de 11%.

Les auteurs de l'étude expliquent ce désamour par le fait que le coeur du métier a changé trop rapidement pour les enseignants. Censés, à l'origine, transmettre des connaissances, ils sont désormais chargés d'orienter, d'accompagner, voire d'éduquer carrément les élèves. Résultat: ils ne savent plus ce qu'est bien faire leur travail.

Le professeur de votre petit, au teint hâlé par deux mois consécutifs de vacances au soleil,  ne vous inspire aucune compassion ?

Ne soyez pas si durs, ayez un petit mot d’encouragement mardi pour ces nouveaux kamikazes du XXIème siècle.

Toujours aussi insensibles ?

Je me permets de vous rappeler qu’un tiers des enseignants souhaite démissionner. Et dans ce cas, qui c’est qui se retrouve à jongler avec le boulot, les nounous et les enfants…Je ne sais pas vous mais, moi, mardi, j’irai voir la maîtresse de ma petite en lui lâchant un « j’vous apporté des bonbons, parce que les fleurs c’est périssable… »!!

Bonne rentrée !
